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REALISATION

DEROULER UNE COLONNE
Le systeme Gala qui pilote la gestion

des planchers du SwissTech Convention Center
de l'EPFL est un modele d'ingeniosite.
Son fonctionnement a ete mis au point

par l'ingenieur canadien Pierre Laforest que nous
avons rencontre lors de l'inauguration

de la nouvelle vedette architecturale du campus
de l'EPFL,

Pierre Laforest

Propos recueillispar Sophie Lecours et Jacques Perret
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TRACES :Pouvez-vous nous raconter le chemin qui
vous a conduit ä developper un Systeme permcttant

de moduler l'arrangement de Salles de spectacles?
Pierre Laforest: J'ai obtenu en 1954 un diplome d'inge-

nieur ä l'Ecole polytechnique de Montreal. Ayant toujours
eu un interet pour l'entreprenariat et les inventions, je suis

rapidement parti en affaire avec un collegue ingenieur,
Pierre Gagnon. Ensemble, nous avons developpe des equi-
pements d'automation, notamment dans l'industrie du
beton oü nous avons commercialise plusieurs produits.

Nous nous sommes lances dans l'entreprise de machi-
nerie de scene au debut des annees 1980, apres avoir
developpe un Systeme de porteuses motorisees pour le chan-

gement des decors depuis le dessus de la scene. En 1988,
l'entreprise Gala s'est vue offrir un projet d'elevation d'or-
chestre ä Davis en Californie, oü il fallait, ä la demande du

scenographe, fournir l'ensemble delamachinerie scenique.
C'est ainsi que nous avons installe, en plus des porteuses
motorisees, un premier ascenseur de scene.

Nous fabriquions alors des elevateurs ä l'aide de

methodes eprouvees hydrauliques ou ä vis sans fin. Ce

type de solution, qui presente un ratio de 3 pour 1 entre
hauteur deployee et hauteur morte, impose d'excaver un
caisson afm de loger le mecanisme de levage ou le verin,
ce qui creait souvent des problemes. Le manque d'espace
en fosse pour loger le caisson s'averait d'autant plus aigu

que la plupart des theatres aux Etats-Unis, oü nous faisions

surtout affaire, avaient ete construits aux abords de cours
d'eau: l'excavation d'un puits pour loger le verin risquait
d'occasionner un probleme d'infiltration d'eau.

Pour resoudre ce probleme, Pierre Gagnon et moi avons
alors mis au point une serie de solutions de levage, peut-
etre une dizaine, qui visaient ä augmenter la compacite
des equipements, mais demeuraient toutes basees sur des

technologies existantes. Bien que nous en ayons installees
dans une vingtaine de theatres, je dois avouer qu'aucune
de ces solutions ne m'a jamais vraiment satisfait en termes
de performance.

II y avait done comrae un sentiment d'inacheve?

Probablement. Vers la fin des annees 1980, j'avais
reflechi ä la fagon de soulever une charge importante par
increment. Prenons l'exemple d'une maison. Sa charge
serait d'abord soulevee par un verin, puis supportee par
une piece intercalaire inseree au moment oü l'increment de

hauteur choisi serait atteint. Cette operation devrait ensuite

etre repetee d'increment en increment, jusqu'ä l'obtention
de la hauteur souhaitee. C'est alors que j'ai imagine un
premier mecanisme de levage constitue d'une serie de blocs
intercalaires de meme dimension, mais qui seraient disposes

selon un axe horizontal au sol. Le fait d'avoir longtemps
travaille dans le milieu du beton m'avait habitue ä deplacer
des blocs dans tous les sens! Un verin aurait simplement pu
permettre de soulever la charge d'une hauteur süffisante ä

l'insertion d'un de ces blocs, celle-ci s'y reposant ensuite,
avant que le processus ne soit reitere avec le bloc suivant.

Bien que cette solution ait le merite d'augmenter la

compacite du Systeme de levage, eile manquait toutefois
beaueoup de flexibilite puisqu'elle imposait des increments
de hauteur fixe. Pourquoi ne pas alors realiser l'operation
de levage de maniere continue? J'ai tout de suite pense
que cette intuition etait la bonne, mais je devais pouvoir la
visualiser pour m'en assurer. Mon Iiis se rappelle encore du

jour oü je lui ai demande, ä brüle-pourpoint, de me trouver
un jouet Slinky. A son retour, j'ai souleve les anneaux du

Slinky et l'idee m'est venue d'y inserer une bände continue

verticale pour obtenir une colonne. Autrement dit, ce sont

ces deux bandes - l'une circulaire en helice et souple (le

Slinky) et l'autre dure et verticale (la bände verticale) - qui,
enroulees ensemble, forment une colonne.

Une fois l'idee de la bände enroulee admise, quelles

etapes ont ete neccssaires pour la mise au point?
La mise ä l'epreuve en atelier du concept s'est ensuite

deroulee rondement: j'ai toujours pense que la possibility
de concretiser rapidement une idee par un prototype fonc-

tionnel etait un signe prometteur quant ä la faisabilite du

principe. En une semaine seulement, nous avions fabrique

un premier modele actionne ä la manivelle. Pour creer le

Slinky, nous avions utilise des plaques d'aeier coupees ä

la torche, usinees manuellement et ensuite raboutees par
un joint de soudure. La bände verticale avait ete fabriquee

avec des courroies d'aeier, un materiel que nous avions

en grande quantite sous la main puisqu'il sert ä attacher

divers equipements.
Nous avons ensuite du resoudre plusieurs problemes

techniques pour aboutir au produit standard disponible
aujourd'hui. Les premiers tests de resistance ä la compression

nous ont rapidement confirme l'excellente capacite

statique du Spiralift, mais nous devions en revanche

augmenter sa capacite dynamique. Nous avons alors procede ä

de multiples tests, par exemple pour determiner l'epaisseur
des bandes, pour preciser leurs angles d'insertion ou pour
choisir le type de rouleaux. La forme et le positionnement
des differentes composantes du Spiralift ont fait l'objet de

tres nombreux ajustements, d'autant plus qu'il n'existait

aucun autre mecanisme comparable pour s'en inspirer.
Le choix des materiaux nous a aussi preoccupes car

les bandes des premieres versions du Spiralift rouillaient:
en effet, compte tenu des principes de fonctionnement
du Systeme qui veut que les bandes glissent les lines
contre les autres lors de leur entree dans le magasin, elles

usaient rapidement toute forme de revetement protec-
teur standard (laques ou vernis). L'examen des materiaux
nous a alors Orientes vers de l'acier inoxydable, mais il
a ensuite fallu trouver le bon, e'est-a-dire celui qui soit
aussi suffisamment dur. Pendant vingt ans, nous avons
ainsi bäti une grande expertise ä propos de la technologie
du Spiralift, en documentant au fur et ä mesure toutes les

variantes testees.

Outre ces difficultes techniques, nous avons egalement
du relever un defi de fabrication. Le premier prototype avait

ete entierement execute ä la main, un procede ä la fois long
et dispendieux. A 1'epoque, nous avions contacte plusieurs

compagnies de ressort, mais aucune ne s'etait montree
interessee ä fabriquer notre Slinky, qui avait la particula-
rite de presenter une rainure en son centre pour maintenir
la bände verticale en place. Nous avons done du vouer une

grande partie de nos efforts ä mettre au point un processus
de production ä l'interne pour obtenir un Slinky dont les

caracteristiques de forme, de durete et de precision soient
stables. Nous possedons d'ailleurs toujours aujourd'hui
notre propre outillage pour le fabriquer sur place en atelier.

Cette premiere version du Spiralift, dont le ratio entre

deploiement et hauteur morte variait de 8 ä 10 pour 1,

demeure aujourd'hui la plus couramment utilisee dans le
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1 Les SpiralifT du SwissTech Convention Center

2 Le Slinky
3 SpiralifT l-Lock

4 Pierre Laforest ä cöte d'une colonne Spiralift
5 Configuration possible du SwissTech Convention Center

(© Richter-Dahl Rocha & Associes)

6 l-Lock pour fond de piscine mobile

(Tous les documents ont etes fournis par
Pierre Laforest.)
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domaine scenique. Lorsqu'un projet requiert une capa-
cite statique importante, mais que sa course et sa vitesse
demeurent peu elevees, le Spiralift traditionnel s'avere
toujours tres bien adapte. Le SwissTech Convention Center
n est d'ailleurs equipe qu'avec des Spiralift de ce type.

Ce qui ne vous a pas empeche de developper une
Variante, aujourd'hui eile aussi commercialisee.

Malgre le succes du Spiralift traditionnel, j'etais toujours
a la recherche d'une solution qui pourrait aussi fonction-
ner en traction. Pour certaines applications, cette fonction
aurait ete preferable, voire necessaire. Avec des resultats
variables, nous avions mis au point en atelier plusieurs
modeles de Spiralift, qui differaient en termes de taille, de

materiel, de type de roulement, etc. L'une de ces versions,
qui a par la suite ete abandonnee, m'avait toutefois permis
de comprendre que la bände enroulee pouvait se situer ä

l'extremite du Slinky (plutot qu'en son centre), sans com-
promettre le fonctionnement du Spiralift. Apres avoir fait
ce constat, j'ai eu l'idee de bandes perforees et dentees qui
s'embolteraient les unes dans les autres lors de l'enroule-
ment des colonnes. Avec l'equipe de developpement, nous
avons rapidement fabrique un prototype qui a confirme la
faisabilite du concept.

Compare au Spiralift traditionnel, ce nouveau modele,

nomme I-Lock, a l'avantage de travailler en traction.
Cependant, ses bandes requierent une tolerance tres supe-
rieure ä celle du premier modele de Spiralift, sans quoi
l'unite de levage ne peut pas etre fonctionnelle. Je dois sou-
ligner que cette partie du developpement s'est averee fort
complexe, necessitant des annees de recherche et de mises

au point. Ainsi, cinq ou six ans se sont ecoules entre l'emer-

gence de l'idee et la commercialisation du I-Lock standard.

Avec du recul, quel regard portez-vous aujourd'hui sur
votre Systeme?

A 85 ans, je compte une trentaine de brevets ä mon actif,
mais c'est tres certainement l'invention du Spiralift dont je
suis le plus fier, en raison de la simplicite du Systeme, de sa

grande portee et de sa diffusion mondiale: nous en avons
installe au-delä de 16 500 unites dans 63 pays au cours des

25 dernieres annees. Bien qu'un premier prototype fonc-
tionnel du Spiralift ait ete realise tres rapidement, le

developpement de la technologie ne s'est pas fait sans heurts par
la suite. L'expertise que nous avons bätie au fll du temps m'a

appris que ce n'est pas toujours ce qui semble le plus simple

qui l'est reellement, et vice-versa!

Pour terminer, il faut signaler que le Spiralift a dejä perce
d'autres domaines que celui de la scene, par exemple pour
des lignes de montage dans l'industrie automobile ou dans

diverses plates-formes industrielles. Le modele I-Lock
ouvre aussi de nouvelles perspectives grace ä la cohesion

qu'offre son Systeme dente comme dans un engrenage et qui

permet un travail selon differents modes: en compression,
en traction mais aussi en rotation. A cet egard, mentionnons

que notre partenaire suisse, JNJ automation, a utilise pour
la premiere fois en 2012 un Spiralift I-Lock dans le cadre

d'un projet de fond mobile de piscine. Nous poursuivons
actuellement cette collaboration sur plusieurs autres pro-
jets, dont ceux de piscines communales dans la region de

Geneve. II semble done y avoir encore beaucoup d'avenir

pour le Spiralift en Suisse!

KALDEWEI

* \
Xetis, upg^^heÄiue visionnaire.

Une fois de plus, Kaldewei etablit de nouveaux criteres en
matiere d'architecture moderne de sailes de bain.

L'espace de douche homogene se fond dans le sol de la salle de bain,
nen 11 interr°mpt la surface de douche en acier emaille Kaldewei 3,5 mm

tie qualite superieure, l'ecoulement etant integre dans le mur.
ewei °ffre ainsi aux concepteurs de Salles de bain des possibilites d'amenagement

innovantes et esthetiques pour les espaces de douche de plain-pied.
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